
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

ANNEXE 1 

GLOSSAIRE 



GLOSSAIRE 
 

Termes concernant les désordres causés par les eaux claires : 
Eaux Claires Parasites Permanentes (ECPP) : Eaux en provenance d'une nappe 
phréatique ou du ressuyage de sols en période pluvieuse qui par infiltration ou drainage 
se retrouvent dans les réseaux d'assainissement. 

 
Le caractère permanent ou pseudo-permanent est déterminé par la variabilité de ces 
apports, qui peut être nulle ou liée aux précipitations avec un temps de réponse variable 
(de quelques heures à plusieurs jours). 

 
Eaux Claires Parasites Météoriques (ECPM) : Les erreurs de raccordements d'avaloirs, 
de grilles ou de gouttières au réseau d'eaux usées entraînent des volumes d'eaux de 
ruissellement, appelés communément apports d'eaux pluviales au réseau d'eaux usées 
ou Eaux Claires Parasites Météoriques (ECPM). 

La grandeur caractéristique des ECM étant la surface active. 
 

Surface Active (SA) : surface théorique dont le coefficient de ruissellement est égal à 1 
(surface imperméable). 
 

 
Termes concernant les analyses de pollution : 

Demande Biochimique en Oxygène (DBO5) : La Demande Biochimique en Oxygène 
sur 5 jours est un indicateur de la pollution organique des eaux usées. Elle représente la 
quantité d’oxygène nécessaire aux micro-organismes pour décomposer dans des 
conditions d’incubation données et en 5 jours, les matières organiques et autres qu’ils 
sont capables de métaboliser. Elle s'exprime en milligramme d'oxygène par litre (mgO2/l). 

Les valeurs couramment rencontrées pour un effluent domestique varient entre 250 et 
500 mg O2/l en période diurne ; pour un cours d'eau d'excellente qualité, elle est 
inférieure à 3 mg O2/l (pour un cours d'eau hors classe, la DBO5 est supérieure à 25 
mg/l). 

 
Demande Chimique en Oxygène (DCO) : La Demande Chimique en Oxygène est la 
quantité d'oxygène nécessaire pour oxyder, à partir d'un puissant oxydant chimique et 
dans des conditions définies, les matières réductrices contenues dans l’eau, en particulier 
les matières organiques non biodégradables en 5 jours. Le rapport DCO/DBO peut 
donner une indication sur la biodégradabilité d'une eau usée. Ce rapport est 
généralement proche de 2,5 pour des eaux usées d'origine domestique. 
Les valeurs couramment rencontrées pour un effluent domestique varient entre 600 et 1 
000 mg O2/l en période diurne pour un cours d'eau d'excellente qualité, elle est inférieure 
à 20 mg O2/l (pour un cours d'eau hors classe, la DCO est supérieure à 80 mg O2/l). 

 
IBGN : L’Indice Biologique Global Normalisé est une méthode standardisée utilisée en 
hydrobiologie afin de déterminer la qualité biologique d'un cours d'eau. La méthode utilise 
l'identification des différents macroinvertébrés d'eau douce présents sur un site pour 
calculer une note. Cette note, d'une valeur de 0 à 20, est basée sur la présence ou 
l'absence de certains taxons bioindicateurs polluo-sensibles ainsi que sur la richesse 
faunistique globale du site. 



 
Matières en suspension (MES) : Les Matières En Suspension représentent la fraction 
non dissoute de la pollution. Elles s'expriment généralement en milligrammes par litre 
(mg/l). On distingue dans les MES les parties minérale et organique. 
Les valeurs couramment rencontrées pour un effluent domestique sont proches de 600 
mg/l. 

Cependant, il est à noter que les teneurs en réseau dépendent en particulier de la pente 
et du caractère du réseau : plat, il y a décantation et les MES ne se retrouvent pas dans 
le prélèvement ; séparatif, les MES liées aux dépôts sur les voiries ne sont pas dirigées 
vers le collecteur eaux usées. 

 
Azote Kjeldahl total (NTK) : L'azote est mesuré sous différentes formes, les types 
d'analyses dépendant des formes chimiques recherchées : on peut les diviser en deux 
grandes familles (pour ce qui concerne l'épuration) : l'azote réduit et l'azote oxydé. 

Le premier correspond à l'azote organique que l'on trouve dans les eaux usées provenant 
notamment des déchets métaboliques (protéines, urée) d'origine humaine. Cette forme 
de l'azote est analysée suivant une méthode dite de Kjeldahl. Dans NTK, il y a une forte 
quantité de sels ammoniaux (NH4+). 
L'azote oxydé se retrouve de façon marginale dans les eaux usées, il s'agit de nitrites 
(NO2-) et des nitrates (NO3-), produits de la transformation chimique (oxydation) de 
l'azote réduit. Les nitrites et surtout les nitrates sont présents dans les eaux épurées en 
sortie de stations d'épuration n'assurant que la nitrification. 

Les valeurs couramment rencontrées pour un effluent domestique varient entre 50 et 110 
mg NTK/l en période diurne ; pour un cours d'eau d'excellente qualité, elle est inférieure à 
1 mg/l (pour un cours d'eau hors classe, NTK est supérieur à 10 mg/l). 

 
Phosphore (P) : Le phosphore est mesuré soit sous forme de phosphore total (Pt), soit 
sous forme de phosphates (PO43-). La recherche des fractions minérales (phosphates 
issus des produits lessiviels) et organiques (d'origine humaine ou industrielle) permet de 
juger des conditions de traitement biologique des effluents et des risques liés à 
l'eutrophisation des eaux calmes. 
Les valeurs couramment rencontrées pour un effluent domestique varient entre 15 et 30 
mg Pt/l en période diurne ; pour un cours d'eau d'excellente qualité, elle est inférieure à 
0,1 mg/l (pour un cours d'eau hors classe, le Pt est supérieur à 2 mg/l). 
 

Ammonium (NH4+) : C'est une fraction de l'Azote Kjeldahl Total (cité ci-dessus) qui 
s'interprète comme un traceur des eaux vannes et qui peut être mesuré seul.  
Pour un effluents domestique, les valeurs couramment rencontrées pour un effluent 
domestique varient entre 45 et 90 mg NH4+/l ; pour un cours d'eau d'excellente qualité, 
elle est inférieure à 0,1 mg/l (pour un cours d'eau hors classe, le NH4+ est supérieur à 8 
mg/l). 

 
pH : C'est une grandeur physique qui représente la concentration d'une solution aqueuse 
en ion hydrogène dans une solution : si le pH est inférieur à 7, la solution est acide ; s'il 
est supérieur, elle est alcaline (basique). 
Pour une eau destinée à la production d'eau potable, le pH doit être compris entre 5,5 et 
9. Pour un cours d'eau, elle est généralement comprise entre 6,5 et 8,5. 
 



Conductivité : La conductivité est mesurée par la conductance d'une colonne d'eau 
comprise entre deux électrodes métalliques. Elle augmente avec la teneur en sels 
dissous et varie en fonction de la température. C'est une mesure qui dépend de la 
pollution, mais aussi de la qualité de l'eau potable déjà chargée en sels dissous. 
Pour une eau destinée à la production d'eau potable, la conductivité doit être inférieure à 
1 000 µS/cm à 20 °C. 

 
Potentiel Redox : On considère que l'effluent est biodégradable si le potentiel Redox est 
compris dans une certaine plage de valeurs. 

 
Eutrophisation : Phénomène naturel ou provenant de l’activité humaine entraînant un 
déséquilibre écologique menant à un déficit en oxygène dans le milieu aquatique. 
L’arrivée de matières organiques et de phosphates (eaux usées), nitrate (engrais) qui 
servent d’aliment aux bactéries, aux animaux microscopiques et aux algues entraînant 
leur prolifération au détriment de la faune et de la flore. 
 

 
Termes concernant l'assainissement des collectivités : 

Equivalent Habitant (EH) : Unité qui représente la quantité de pollution engendrée 
quotidiennement par un habitant. Dans la pratique, cela consiste à définir, pour certains 
paramètres, la quantité imputable à un habitant dit "moyen", dans une agglomération ou 
un milieu de vie "moyen". 

 
Assainissement non collectif : Dispositif individuel à mettre en œuvre sur la parcelle 
pour le traitement et l'élimination des eaux usées domestiques qui ne peuvent être 
évacuées par un système d'assainissement public, en raison de la faible densité des 
habitations 

 
Poste de refoulement (P.R.) : ouvrage destiné, en assainissement, à élever les eaux 
d'un niveau à un autre, soit pour le franchissement d'un obstacle, soit pour modifier des 
tracés devenus économiquement inacceptables en réseau gravitaire (ou en raison de 
conditions incompatibles avec les données aval) 

 
Déversoir d'Orage (D.O.) : Ouvrage de délestage des réseaux d'assainissement par 
temps de pluie 

 
Réseau séparatif : Les riverains sont desservis par un réseau d'eaux usées strictes 
affecté à l’évacuation des eaux usées domestiques (eaux vannes et eaux ménagères). 
Le réseau d’eaux usées aboutit à un système de traitement des eaux (station 
d'épuration). Le réseau d’eaux pluviales, quand il existe, se rejette directement dans le 
milieu superficiel. 
 

Réseau unitaire : Les eaux usées et les eaux pluviales sont collectées par un réseau 
unique qui est en général muni de déversoirs d'orage permettant le rejet d'une partie des 
eaux lors de pluie importante, vers le milieu naturel. 

 



Station d'épuration (STEP) : Equipement d'assainissement des eaux usées 
domestiques ou industrielles ou des eaux pluviales. Selon leurs natures, origine et 
composition, les eaux peuvent subir plusieurs sortes de traitement : 

• des traitements mécaniques, destinés à éliminer les particules en suspension et 
les matières décantables, 

• des traitements chimiques, destinés à transformer les substances dissoutes en 
matières solides en suspension puis à les éliminer, 

• des traitements biologiques, destinés à éliminer les matières organiques 
dissoutes, grâce à des micro-organismes, 

• des traitements de "finition" parfois appelés "tertiaires" (élimination de l'azote et du 
phosphore). 

 
 

Autres termes : 
PAPI : Les Plans d’Actions pour la Prévention des Inondations sont un outil de 
contractualisation entre l’Etat et les collectivités lancés en 2002. Ils ont pour objet de 
promouvoir une gestion intégrée des risques d’inondation en vue de réduire leurs 
conséquences dommageables sur la santé humaine, les biens, les activités économiques 
et l’environnement à l’échelle du bassin de risque. 

 
PLU : le Plan Local d'Urbanisme est le principal document d'urbanisme de planification 
de l'urbanisme au niveau communal ou intercommunal. Il remplace le plan d'occupation 
des sols (POS) depuis la loi relative à la solidarité et au renouvellement urbains du 13 
décembre 2000, dite « loi SRU ». 

 
SAGE : Le Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux est un document de 
planification de la gestion de l'eau à l'échelle d'une unité hydrographique cohérente 
(bassin versant, aquifère, ...). Il fixe des objectifs généraux d'utilisation, de mise en valeur, 
de protection quantitative et qualitative de la ressource en eau et il doit être compatible 
avec le schéma directeur d'aménagement et de gestion des eaux (SDAGE). 
 

SDAGE : Les Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux sont des plans 
de gestion des eaux encadrés par le droit communautaire inscrit dans la Directive Cadre 
sur l’Eau (DCE). Ils fixent pour six ans les orientations permettant d’atteindre les objectifs 
de qualité des masses d’eaux. 

 
ZNIEFF : Les Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique ont pour 
objectif d’identifier et de décrire des secteurs du territoire particulièrement intéressant sur 
le plan écologique, participant au maintien des grands équilibres naturels ou constituant 
le milieu de vie d’espèces animales et végétales rares, caractéristiques du patrimoine 
naturel régional. 
 


